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Pilotée par la cellule de
gestion du partenariat
Gabon-Suisse, cette forma-
tion, de type dual, a pour
but de permettre aux per-
sonnes qui la suivent de
jouer un rôle-clé dans la
mise en œuvre de la for-
mation des apprentis dans
les entreprises au Gabon.

UNE semaine après son dé-marrage au Centre national deformation, de production et demaintenance, sis à Owendo,mitoyen de l'École nationaledes instituteurs (ENI), le mi-nistre de l’Éducation nationaleet de l'Enseignement tech-nique, Florentin Moussavou,s'est rendu, samedi dernier,dans ce centre pour seconvaincre du bon déroule-

ment de cette formation ré-servée aux formateurs en en-treprise.L'objet de cette formation, pi-lotée par la cellule de gestiondu partenariat Gabon-Suisse,avec l'assistance technique dela Haute école spécialisée ber-noise, est de disposer des for-mateurs pouvant encadrer,former et évaluer les appren-tis à toutes les étapes de la for-mation et prendre part auxexamens officiels en tantqu'expert en évaluation. La formation porte sur troisgrades. Pour le grade 1, dontles compétences sont « l'inser-
tion de l'apprenti, l'appropria-
tion du système de formation
de type dual, sa mise en œuvre
et l'exploitation des documents
de formation», les candidatsdoivent être engagés dans uneentreprise formatrice et parti-ciper à l'encadrement des ap-prentis. 

Pour l'admission au grade 2, leformateur d'entreprise doitavoir suivi la formation degrade 1. Quant au dernier ni-veau, relatif à la formationd'experts aux examens, le can-didat doit être, soit formateurde grade 2, soit professeur dusecond degré technique.

La formation actuelle courtjusqu'au 6 février 2016. Ellerépond aux standards inter-nationaux. 25 formateurs yprennent part. Ils viennentdes entreprises, qui ont nou-vellement reçu les apprentisaprès la signature de laconvention de formation avec

le lycée technique nationalOmar Bongo. Trois filières sont concernées :menuiserie industrielle, sciagedéroulage et construction boiset habitat. Mais depuis le lan-cement de l'apprentissage detype dual au Gabon, on dé-nombre 32 formateurs degrade 1 et 16 formateurs degrade 2. Une session de for-mation des experts aux exa-mens est en cours depréparation. Elle est prévuepour se tenir en février pro-chain.Les activités de la cellule degestion du partenariat Gabon-Suisse intègrent deux princi-paux axes. Premier axe :l'implémentation de l'appren-tissage de type dual inspiré dumodèle suisse avec des ac-tions spécifiques telles que : lacoordination des activitésdudit partenariat, le dévelop-pement et la promotion de

type dual, l'accompagnementdes entreprises qui formentles apprentis, la formation desformateurs en entreprise etl'organisation des sessionsd'information à l'endroit desopérateurs économiques, desenseignants et des adminis-trations.Deuxième axe : l'ingénieriepour préparer l'ouverture del'École supérieure des métiersdu bois de Booué(Ogooué-Ivindo), actuellement enconstruction; le développe-ment des curricula; l'organisa-tion et la planification desactivités préparatoires à l'ou-verture de cette école spéciali-sée.Le ministre s'est dit satisfaitdu bon déroulement de laditeformation, avant de remettredes dossiers afférents aux dif-férents apprentis formateursen entreprise.

Formation des formateurs en entreprise 
Enseignement technique/Coopération Gabon-Suisse/Apprentissage de type dual
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Photo de famille entre le ministre, les apprentis for-
mateurs et les encadreurs.

Ph
o
to
 :
 C
G
K

En présence du conseil
d'administration de l'Aca-
démie franco-américaine
de management (Afram),
l'ambassadeur des Etats-
Unis, Cynthia H. Akuetteh, a
procédé, vendredi, à l'inau-
guration de ce “Centre cul-
turel américain” dénommé
“American Corner”.

LIBREVILLE est désormais

dotée d'un Centre culturel,American corner, dont l'ambi-tion est de véhiculer la cultureaméricaine. Cette structure,qui porte le nom d'une figurede proue du mouvement delutte pour les droits civiquesdes noirs américains, JohnLewis , est implantée dans leslocaux de l'Académie franco-américaine de management(Afram).La diplomate américaine aprécisé que ce centre, libred'accès, est « une fenêtre ou-
verte sur le mode de vie améri-
cain : sa culture, sa politique,
sa législation et les questions

Pour véhiculer la culture américaine 
Aide à l'éducation/ Inauguration de l'American Corner au sein de l'Afram 
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American Corner disséminésà travers le monde, qui per-mettent aux visiteurs d'êtreimprégnés de la compositiondes Etats-Unis à travers desséminaires et conférences ani-més par des experts sur dessujets précis, mais aussi viades livres, films et autres do-cuments mis à leur disposi-tion.Cet espace, ouvert au grandpublic, est également un lieud'échanges, de partage d'ex-périences et de connaissances,de convivialité et de décou-vertes. C'est un “cadeau inesti-
mable” qui vient renforcer la

coopération entre le Gabon etles Etats-Unis et « le rappro-
chement des deux peuples», es-time Mme Akuetteh. En sa qualité de Président-di-recteur-général (P-dg)d'Afram, Jean Lié Massala arappelé que « durant cette
longue période d'absence d'un
Centre culturel de référence
américain au Gabon, une géné-
ration entière s'est constituée.
Ainsi, elle pourra désormais,
sans oublier tous ceux qui
étaient restés orphelins du pre-
mier centre culturel américain,
affluer à l'American Corner
pour acquérir et développer

des savoirs sur le prisme capti-
vant du modèle américain, qui
a significativement influencé le
monde au plan économique,
culturel et scientifique.» À noter que la date du 15 jan-vier, pour inaugurer ledit cen-tre, a été choisie à dessein. Ellecoïncidait avec l'anniversairedu Dr Martin Luther King quiaurait dû souffler sa 86e bou-gie s'il était encore en vie. Quant à John Lewis , dont lecentre culturel porte le nom, ilfut un fidèle ami et proche col-laborateur de ce défenseurdes droits afro-américainspendant de longues années.

Cynthia H. Akuetteh,
visitant le centre

Americain John Lewis
Corner à Afram.
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d'actualité.» Dorénavant, leGabon abrite l'un des 700

DEPUIS 5 ans, l'association
''Cœur immaculé'', sous laconduite du Dr Shena Ma-tumona Solani, qui rassem-ble des médecins pédiatreset généralistes, s'est enga-gée à soulager, à traversdes consultations gratuites,la détresse des enfants endifficulté, notamment lesorphelins et ceux en situa-tion nécessitant un renfor-cement sanitaire. Tout récemment, ses com-posantes ont consacré une

journée entière à ''Festi
Magic'' (Bas-de-Gué-Gué)pour examiner les pension-naires du Centre d'accueild'Angondjé et de la Maisonde l'espérance située auxAcae. « Parce que les en-
fants représentent le rayon-
nement de nos vies, l'avenir
de notre monde, ils ont le
droit au bien-être et nous
avons le devoir de le leur ap-
porter », a déclaré Lucie Bi-londa Tshiswaka, membred'honneur de cette associa-tion humanitaire.Comme chaque année,après les consultations, desmédicaments leur ont étéofferts gratuitement. D'au-

Consultations gratuites aux enfants du Centre d'accueil d'Angondjé
Activité humanitaire/Association "Cœur immaculé"
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tres, par contre, ont eu droitaux prescriptions (sousforme d'ordonnances médi- cales), pour soigner cer-taines pathologies légèresne nécessitant pas un suivi médical approfondi. En revanche, pour celles quiexigeaient une prise en charge, les concernésétaient orientés vers lescentres hospitaliers.

Des médecins consultant les enfants au Festi Magic
du Bas-de Gué-Gué.
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